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antiques, ils ont entrepris, pour leur plus grand malheur, leur quête en pleines crises 

existentielles. Leur façon de se représenter le monde était sans doute beaucoup trop 

subjective. Toute quête épique, ou autre, se fonde, croyons-nous, sur des croyances qui 

sont moins en l 'homme qu'en dehors de lui . Vu sous cet angle, il est difficile de soutenir 

que Prochain épisode est un roman épique. Certes, nous n'avons jamais voulu prouver, 

nous non plus, une telle hypothèse. Notre objectif était beaucoup plus limité: à savoir, 

étudier la genèse et la manifestation littéraire du désir épique chez Hubert. 

* 

D'Homère à Hubert Aquin, en passant par James Joyce, la tradition épique est 

soumise à de multiples avatars, sans pour autant perdre sa valeur heuristique. Voilà peut­

être aussi le fil conducteur qui traverse les quatre chapitres de notre mémoire. En voulant 

rendre compte de « la naissance du désir épique» (chapitre 1) chez Aquin, nous avons en 

effet non seulement renoué avec la tradition homérique, mais aussi suivi le trajet 

d'analyse mis au point par le grand maître contemporain de l'épique, l'écrivain James 

Joyce. L'opération n'était pas sans difficultés. Aquin veut à la fois commémorer la 

Défaite des Patriotes de 1837 et engager les Québécois des années 1960 sur la voie de la 

libération nationale. Sa conception du récit épique est donc au départ plus sociologique 

que littéraire. À l'instar des écrivains de sa génération - pensons à ceux du mouvement 

Parti Pris - Aquin croit à une littérature engagée, qui œuvre à la promotion des actions 

nationales libératrices. Enfin, ce retour aux sources homériques a mis en évidence 

l ' importance du héros épique dans la mise en œuvre du récit. Confronté au problème, 
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Aquin croit voir dans la figure légendaire et controversée de Louis-Joseph Papineau la 

pierre angulaire sur laquelle il pourrait écrire, à l'instar de Joyce, son « épopée 

déréalisante ». Son « Projet Papineau» restera, hélas à l'état d'ébauche. Il y puisera 

cependant, avec toute son audacieuse maturité, la trame de son roman Prochain épisode . 

Intitulé « de l'épopée antique à l'épopée moderne », notre deuxième chapitre 

pose de nombreuses interrogations quant à la renaissance contemporaine du genre épique. 

Quels sont les dénominateurs communs susceptibles de maintenir des liens de parenté 

entre les épopées antiques et celles écrites par un Dante, un NIilton ou un Victor Hugo? 

Pourquoi un critique littéraire comme Northrop Frye voit-il dans Finnegan 's Wake de 

James Joyce « la plus grande épopée ironiq~e caractéristiq~e de notre temps3 »? La 

réponse que nous donne l'éminent critique paraît sortir des pages de réflexions critiques 

écrites par Joyce lui-même: le genre épique offre à l'écrivain moderne l'opportunité 

d'explorer de nouvelles avenues narratives. Or, Aquin fera le même constat, en 

découvrant le modèle homérique par l'intermédiaire de Joyce. Tel Hegel qu'il a 

fréquenté, il pense que « l'épopée objective le monde », ou encore qu'elle est la 

conséquence d' une « [ ... ] conception du monde et de la vie d'une nation qui, présenté 

sous la forme objective d' événements réels, constitue et détermine la forme de l'épique 

proprement dit~ ». On comprend dès lors son défi d' écrivain soucieux de s' élever à la 

hauteur des plus grands maîtres de l' épique, tels Homère ou Virgile. Sa lecture de Joyce 

lui fera découvrir qu'il existe une « fiction épique» susceptible de rendre compte de sa 

3. :Inawmie de la critique. p. 393 . 
-+ . G. W. F. Hegel. Esthétique. tmduit pur Fr. S. lunkelevich. Paris. Flammariol1. 1979. p. 10 1. cité 

par Gisèle Malhieu-Clstellani. « POlir une poétique de J"~pique : représentation ct commémor:uiol1 
». Revue de liuéralllre comparée. vol. 70. n" -+. octobre-déccmbre. 19W1. p. 39X. 
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quête de libération nationale. C'est alors que son « Projet Papineau» semble renaître de 

ses cendres. Historiquement et collectivement perçu comme un « anti-héros» - parce 

qu ' il a préféré la fuite ignoble à la mort héroïque au milieu de ses compagnons d'armes 

- Papineau sort pour ainsi dire de sa cruelle légende pour faire entendre sa « voix de 

Patriote» qui pleure sa patrie à jamais perdue. Tel l'échec du héros-révolutionnaire de 

Prochain épisode qui rate sa mission, l'échec personnel de Papineau a entraîné celui 

de toute une nation ... C'est par la négative que Papineau - et tous les autres 

personnages de Prochain épisode -acquièrent une certaine qualité épique. Certes, rien 

de comparable à la qualité épique d'un Ulysse dans l'Olo/ssée. Mais que serait devenu ce 

fameux héros grec sans les dieux d'Olympe qui décident de son retour vers Ithaque? 

La « VOIX de Papineau» se fait entendre aussi par l'intermédiaire des « Je 

narrants» et des « Je narrés» (chapitre nI) de Prochain épisode. Procédé d'écriture 

caractéristique du Nouveau Roman des années 1960-1970, la multiplication des voix 

narratives (narrateur autodiégétique, intradiégétique, extradiégétique, etc.) permet 

effectivement à Aquin de couler la sienne - voire de la dissimuler - dans une sorte de 

« transvocalisation5 » de « Je» englobants qui prennent en charge le récit de ses propres 

aventures d'écrivain nationaliste. À vrai dire, et comme nous l'avons démontré, Aquin 

est présent dans Prochain épisode sous de multiples identités. Nous entendons sa voix 

lorsque nous écoutons celle de Louis-Joseph Papineau ou celle de l'écrivain-

révolutionnaire; c'est encore la sienne qui se fait entendre lorsque le contre-

révolutionnaire, H. de Heutz, nous raconte quand et pourquoi il a quitté le foyer familial 

5. Pour Wle définition de ce concept narratif, voir Gabrielle Gourdeau, Ana~vse du discours narratif 
p.43. 
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et abandonné ses enfants. Prochain épisode est le récit d' un échec personnel, comme il 

se veut celui de tout un peuple. Comme chez Joyce, les frontières de l'épique chez Aquin 

se perdent dans des instances narratrices aux multiples visages. C'est sans doute 

pourquoi l'épique, loin d' être aboli, se présente comme l'instance derrière les instances 

narratives de surface à partir desquelles Aquin nous raconte ses espoirs et ses chagrins 

d'écrivain tiraillé par l'échec de sa propre existence. 

Loin donc de disparaître, l' épique moule d'un bout à l'autre l' intrigue de 

Prochain épisode . Ce retour de l'épique (chapitre IV) se manifeste d' abord par une 

réévaluation du « temps homérique». Tout comme Joyce, Aquin voit dans la théorie de 

la relativité d'Einstein une conception du temps susceptible de renouveler l'écriture du 

récit épique, voire celle d'un genre aussi malléable que celui du roman. Paradoxalement, 

le temps épique revu sous la lunette de la relativité du temps perpétue « dans un autre 

temps» - un temps sans doute plus subjectif qu 'historique - la quête du héros épique. 

Mais si Ulysse parvient, au bout de son périlleux voyage, à reconquérir son royaume et sa 

bien-aimée Pénélope, il en va tout autrement des héros de Joyce ou d'Aquin : « leur 

passion les fait vivre, leur destin les tue6 », comme l'affirme Paul Ricœur, qui commente 

la conception des « grands hommes historiques» (Alexandre, César, Napoléon .. . ) chez 

Hegel. 

Ce « Retour à l' épique» met aussi à contribution des lieux géographiques, où les 

héros effectuent leurs déplacements et leurs itinéraires. Or, ces lieux se dédoublent en 

6. Paul Ricœur, Temps et récit : Je temps raconté, Paris, Éditions du Seuil, 1985, p. 358 
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« espaces réels» et en « espaces imaginaires» qui s'emboîtent les uns dans les autres. La 

Suisse, décrite dans Prochain épisode, avec ses routes cantonales, ses paysages alpestres, 

son lac Léman est minutieusement vraie; elle est aussi celle des Byron, des Bonnivard, 

des Benjamin Constant, qui permet à Aquin de décrire cette Suisse en des itinéraires 

intérieurs, qui portent à la rêverie et aux voyages dans le temps historique. II en est de 

même du Québec des années 1960. Aquin ne cesse de le nommer et de le renommer par 

le rappel toponymique de ses routes, de ses villages, de son fleuve Saint-Laurent qui, tour 

à tour, fixent la représentation mythique de la Terie-Québec pour laquelle l' écrivain 

narrateur est prêt à mourir d'amour. Mais cette Terre-Québec se dérobe aux gestes 

passionnés de son amant : « J'ai perdu contact avec ta chair souveraine, toi mon seul 

pays7 », confie-t-il dans l' avant-dernier chapitre du roman. Tragique échec amoureux qui 

renvoie à celui vécu antérieurement dans les profondeurs du lac Léman, où l'écrivain 

narrateur, tell ' antique Orphée, était descendu pour sauver sa « noire Eurydice». Double 

échec, qui se fait Métaphore d'une impossible quête libératrice de « La Nation8 ». 

* 

Métaphore de l' échec! Nul doute. Notre analyse sémio-narrative de Prochain 

épisode nous a en effet conduit à formuler une telle conclusion. Mais cette métaphore de 

l'échec n' aurait-elle pas aussi une fonction mimésique? Aquin connaît assez bien la 

Poétique d'Aristote pour y avoir découvert l' idée d'une mimèsis qui « marque 

7. Prochain épisode, p. 155. 
8. Ibid., p. 78. 
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l'intersection du monde du texte et du monde de l'auditeur ou du le ct eu? », comme le 

démontrera vingt ans plus tard un Paul Ricœur. Autrement dit, confronté à un récit aussi 

peu motivant lO que celui raconté par les narrateurs-personnages de Prochain épisode, le 

lecteur (québécois) prendra la décision, croit Aquin, d'en finir une fois pour toutes avec 

la filiation de l'échec qui le rattache historiquement à la fuite déshonorante de Papineau 

et à la défaite honteuse des Patriotes. Prochain épisode est un roman clinique sur l'échec 

du projet national des Québécois en terre d'Amérique, comme nous le rappelle à sa 

manière Michel Morin dans son ouvrage L'Amérique du Nord et la culture : 

L'échec du projet national des Canadiens-français en 1837-38 aura 
un effet traumatisant absolument décisif : désormais, devant 
l'impuissance à surmonter un destin historique et à dépasser 
l'échec, tout sera organisé de manière à oublier, plus justement à 
lui dénier toute réalité. Et ce, de la manière la plus efficace, en 
sortant de la réalité historique, en mettant en place à côté de ceIle­
ci une autre réalité, ceIIe d'une société sans histoire cette famille­
société au destin messianiquell

. 

Voilà, croyons-nous, l'intention profonde de Hubert Aquin. Sous un 

«camouflage subjectivant12», qui s'exprime à travers des «Je narrants et narrés», Aquin, 

9. Paul Ricoeur, Temps et récit: /'intrigue et le récit historique, Paris, Éditions du Seuil 1983, 
p.136, Voir aussi à ce sujet, Jean-Michel Adam et Françoise Revay (L'Analyse des récits, p. 13-
31), qui donnent une excellente synthèse de la théorie de la narrativité de Paul Ricœur. 

10. La pensée de Ricœur nous permet encore ici de préciser notre argumentation. Établissant une 
analogie entre le poème et le récit, l'herméneulogue écrit : « Dans La Nfétaphore vive, j 'ai soutenu 
que la poésie, par son muthos, re-décrit le monde. De la même manière, je dirai dans cet ouvrage 
que le faire narratif re-signifie le monde dans sa dimension temporelle, dans la mesure où raconter, 
réciter, c'est refaire l'action selon l'invite du poème ». Et Ricœur d'étoffer son point de "lIe par 
une formule tirée de l'ouvrage Reality Remade de Goodman « penser les œuvres en termes de 
mondes et les mondes en termes d'œuvres» (Temps et récit : l 'intrigue et le récit historique, p. 
153). 

Il. L'Amérique du Nord et la culture, Montréal, Hurtubise HMH, 1982, p. 249. 
12. A.l Greimas définit ainsi une telle stratégie de persuasion : « le sujet de l'énonciation s' affiche 

comme unje (alors que nous savons que le je installé dans le discours n 'est pas vraiment le je 
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à l'instar de Joyce, amène le lecteur québécois à construire et donner au texte son propre 

sens. Or, comme le souligne Vincent Jouve, « le but de ce genre de texte est de montrer 

que le réel n'a pas de sens en lui-même, que c'est toujours nous qui le dotons d'un sens 

après-coup13». Et le critique d'ajouter : 

Le nivellement des points de vue n'apparaît plus a posteriori, une fois 
lu l'ensemble du récit, mais se manifeste d'emblée par le changement 
de la perspective d'une phrase à l'autre. Très vite, il devient 
impossible pour le lecteur d'élaborer une perspective globalisante qui 
rende compte du texte dans son ensemble. L'œuvre de Joyce, comme 
le note 1ser, est la manifestation la plus aboutie de cette organisation 
des perspectives. Ulysse, en variant indéfiniment les points de vue au 
sein d'un même paragraphe, oblige le lecteur à se remettre en cause. 
Ce dernier, mis constamment en échec dans son travail de 
déchiffrement, s'interroge sur sa façon de concevoir le sens [ ... ]14. 

Le lecteur se retrouve donc en quelque sorte constamment « piégé » dans son 

activité de lecture. Sans répit possible, il est entraîné dans un « gouffre sans fond» dont 

seul « l'arrêt arbitraire de sa lecture» peut le sauverl5
. Il en est de même chez Aquin. La 

quête du sens est constamment mise en échec d'une phrase à l'autre, d'un paragraphe à 

l'autre, voire de chapitres en chapitres. Le lecteur de Prochain épisode doit entreprendre 

un gigantesque travail de reconstruction afin d'en dégager le sens global. Il doit surtout 

se familiariser avec son « propre passé historique» pour comprendre l'interrelation entre 

son histoire nationale et celle des autres peuples. Lire Prochain épisode, c'est aller 

énonciateur), garant de la vérité, alors que la communication de celle-ci exige de lui la 
construction d'une machine à produire l'effet du vrai» (Al. Greimas, Du Sens Il, p. 111, cité par 
Vincent Jouve, L 'Effet- personnage dans le roman, p. 206) 

13 . L 'EfJet- personnage, p. 210. 
14. Ibid; p. 21l. Le caractère gras est de nous. 
15. Voir à ce sujet l'excellente remarque de Paul Ricœur à propos d'Ulysse de Joyce : « [ .. . ] l'œuvre 

écrite est une esquisse pour la lecture; le texte, en effet, comporte des trous, des lacunes, des zones 
d ' indétennination, voire, comme l'Ulysse de Joyce, met au défi la capacité du lecteur de 
configurer lui-même l'œuvre que l'auteur semble prendre un malin plaisir à défigurer. Dans ce 
cas e:\."trème, c 'est le lecteur, quasiment abandonné par l'œuvre, qui porte seul sur ses épaules le 
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d'échecs en échecs, de déceptions en déceptions, qUI nous renvoient toujours à un 

aléatoire « prochain épisode». Aquin a assimilé à la perfection les techniques narratives 

de Joyce. Tel son maître à penser, il offre à ses lecteurs un roman qui les frustre d'une 

quête facile du sens. Ici encore, les commentaires de Paul Ricœur sur Ulysse de Joyce 

s'appliquent mutadis mutantis à Prochain épisode : 

[ ... ] l'acte de lecture tend à devenir, avec le roman moderne, une 
réplique de la stratégie de déception si bien illustrée par l' Ulysse 
de Joyce. Cette stratégie consiste ' à frustrer l'attente d'une 
configuration immédiatement lisible. Et à placer sur les épaules du 
lecteur la charge de configurer l'œuvre. La présupposition sans 
laquelle cette stratégie serait sans objet est que le lecteur attend une 
configuration, que la lecture est une recherche de cohérence. La 
lecture, dirai-je dans mon langage, devient elle-même un drame de 
concordance discordante, dans la mesure où les « lieux 
d'indétermination» (Unbestimmt-heitsstellen) expression 
reprise d'Ingarden - ne désignent plus seulement les lacunes que 
le texte présente par rapport à la concrétisation imageante, mais 
résultent de la stratégie de frustration incorporée au texte même, à 
son niveau rhétoriquel6

. 

Mais faire échouer le lecteur dans sa lecture ne conduit-il pas aussi à un possible 

échec chez l'écrivain? N'est-ce pas là jeter une ombre sur son propre texte? N'est-ce pas 

encore faire échouer sa mission d'écrivain engagé? Nous croyons que non. La 

métaphore de l'échec s'applique aussi bien à l'auteur qu'à son lecteur. À la fin de 

Prochain épisode, le héros-révolutionnaire n'avoue-t-il pas ne pas être sorti « vainqueur 

de son intrigue I7 »! Son destin narratif a valeur de leçon : depuis Joyce, «l ' auteur 

poids de la mise en intrigue» (Temps et récit : la configuration dans le récit de fi ction, p. 145-
146. 

16. Temps et récit : le temps raconté, p. 307. Le caractère gras est de nous. 
17. Prochain épisode, p. 173. 
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apporte les mots et le lecteur la significationI8 ». Un telle leçon est aussi la marque d'un 

écrivain de génie, voire de talent. Pour notre part, nous ne pouvons mieux clore ce 

mémoire qu' en donnant une dernière fois la parole à Paul Ricœur sur Ulysse de Joyce. 

Sa réflexion, il aurait aussi bien pu l'appliquer à Prochain épisode d'Hubert Aquin. La 

voici donc intégralement : 

. Je prétends que le roman moderne exige de la critique littéraire 
beaucoup plus qu 'une formation plus raffinée du principe de 
synthèse de l 'hétérogène, par quoi nous définissons formellement 
la mise en intrigue; il engendre en outre un enrichissement de la 
notion même d'action, proportionnel à celui de la notion 
d'intrigue. Si nos deux derniers chapitres ont paru s'éloigner 
d'une mimèsis de l'action au sens étroit du terme au profit d'une 
mimèsis du personnage, pour aboutir, selon l'expression de Dorrit 
Cohn, à une «mimèsis de la conscience» , la dérive de notre 
analyse n'est qu'apparente. C'est à un authentique enrichissement 
de la notion d'action que le roman contribue. À la limite, le 
« monologue raconté» à quoi se réduit l'épisode « Pénélope» sur 
lequel s'achève Ulysse de Joyce est la suprême illustration de ceci 
que dire c'est encore faire, même lorsque le dire se réfugie dans le 
discours sans voix d'une pensée muette que le romancier n'hésite 
pas à raconter19

. 

Métaphore de l'échec? avons-nous osé postuler au départ de notre conclusion. 

Mais toute métaphore n'est-elle pas en soi une libération radicale des mots, un éclatement 

de la parole? N'est-ce pas ainsi que se clôt Prochain épisode : «Les pages s'écriront 

d'elles-mêmes à la mitraillette; les mots siffleront au-dessus de nos têtes, les phrases se 

fracasseront dans l' air20 
. . . ». 

18. Paul Ricœur, Temps et récit : le temps raconté, p. 308. 
19. Temps et récit: la configuration dans le récit de l'action, p. 291. L' italique est de l'auteur. 
20. Prochain épisode, p. 173. 
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Aéroport de Dotval 
Cantons de l'Est 1 1 

Aclon Vale 1 1 
Campagne d'Acton Vale 4 
Danville 1 
Durham-Sud 3 

Melbourne 1 
Richmond 1 
Ri\-jèrc Saint-Francois 

Route d'Acton Vale 

Sherbrooke 

T~ck 1 1 

Upton 1 
Charlevoix 

Eboulements 

La Malbaie 

Fleuve (Saint-Laurent) 1 2 3 1 1 
Lac du Diable 1 
Malton 

Montréal 1 2 1 
Avenue des Pins 1 
Beaver Club 

Bourse de Montréal 

Café Martin 
Cellule ( Prison) 6 4 1 2 1 
Cellule de la Sureté 1 
Chemin de la Prison 1 
Chemin de Reine Marie 1 
Cimetiére des Juifs Por. 1 
Côte des Neiges 1 
Cour banc de la reine 1 
Edifice Alfred 

Eglise Notre-Dame 

Holliday hm 
Hôtel Wmdsor 1 
De Jésus 1 
De Sainte-HéIène 1 
Institut (Albert-Prévost) 2 

Mermdellsohn 

Nesbitt Thompson 

Palais de Justice 1 
Piccadilly 

Places d'armes 

Polytechnique 1 
Pont CartierviUe 1 
Rue Craig 

Rue Drummond 
Rue Notre-Dame 

Rue Peel 

Rue Prince Arthur 

Rue Saint-Fr. XlMer 

Rue Saint-Sulpice 

Rue Saint-Urbain 

Rue Sherbrooke 

Vitrines chez Morgan 
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CHAPITRES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
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Calumet 1 
Carillon 1 

Chénier 1 1 

Lac des Mauves 1 
Lac Simon 2 
La Minerve 1 

Montebello 2 
Nation 11 

Oka 1 
Papineauville 4 
Pointe-au-Chêne 1 
Portage de la Nation 1 
Rivières des Out.1ouais 1 
Ripon 1 
Route 8 2 
Route de ChénéviIlc 1 
Saint-André Avelin 1 
Saint-Placide 1 
Saint-Zotique 

Québec 
Bas-Canada 

Pays 2 1 
Québec (Ville de) 

Musée du Québec 
Rimouski 
Vallée du Richelieu 

Plaine fertiJe 
Route 22 

Saint-Charles 

Saint-Denis 

Saint-Eust.lChe 1 
Saint-Liboire 1 
Saint-Ours 

Toronto 1 

SOUS-TOTAL 2 0 1 0 0 0 0 2 37 1 0 

GRAND-TOTAL 25 10 11 2 3 0 0 5 41 4 1 
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12 13 14 15 16 17 18 T 

2 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
2 

1 1 13 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

1 1 
1 1 

1 1 

3 2 1 9 

1 1 

1 1 

2 2 
1 1 
1 1 

1 1 
1 1 3 

1 
1 1 

2 1 4 

0 2 9 7 4 2 0 67 

9 3 19 10 7 24 3 177 



ANNÉE MOIS 

1959 

1960 
juillet 

1961 

1962 Juillet 

1962 novembre 

1963 mars 

1963 

1964 janvier 

1964 Mai 

1964 Juin 

1964 Juin 

1964 Juin 

1964 Juin 

Suite à la page suivante 

ANNEXE III 
LA VOIX NARRATIVE D'HUBERT AQUIN 

JOUR 

? 

30 

10 

18 

26 

29 

ÉVÉNEMENTS BIOGRAPHIQUES 
Parution de l' Invention de la mort chez 
Lernéac 
Début de l'engagement d'Aquin au sein du 
Rassemblement pour l'indépendance du 
Québec (R.I.N.). Il quittera le R.I.N. en 1968. 
Représentation On ne meurt qu'une fois 
(télélhéâtre) à Radio-Canada. 
Aquin opte ouvertement pour le séparatisme et 
joint les rangs du R.I.N. 

ÉVENEMENTSNARRES 

L 'histoire de la révolution de notre pays 
s'emméle dans celle de nos étreintes éperdues 
et de nos nuits d' amour. Les premiers éclats 
du FLQ ont lié nos vies (PE. p. 143). 

Aquin séjourne à l'hôtel Lausanne Palace lors Dés maintenant, je peux réserver pour 
du tournage, avec Guy Borremans, d 'une Hamidou une suite au Lausanne Palace (PE, p. 
entrevue avec le romancier Simenon, qui se 8). 
déroula au Château d'Échandens les 27 et 29 
juin, puis les 2 et 4 juillet 1962 (EC, note 10, 
p. 174). 
Création d'Oraison funèbre (télélhéâtre) à 
Radio-Canada 
Aquin rencontre Andrée Bertrand-F erretti, 
ardente militante séparatiste (R.I.N.). La 
rencontre a lieu le jour mème où éclatent les 
premières bombes du F.L.Q. dans trois 
manèges militaires de Montréal 

Maintenant un pavillon de l'hôpital Royal 
Victoria, situé avenue des Pins, où Aquin 
habite au début de son passage dans la 
clandestinité (EC, note 234, p. 210), 
Aquin réalise une entrevue avec Albert 
Memmi, à Paris, pour l'Office national du 
Film 
Le 30 janvier 1964, l'ALQ (Armée de 
libération du Québec), section militaire du 
Front de libération du Québec, fait une razzia 
à la caserne du Régiment des Fusiliers Mont­
Roya~ située avenue des Pins, au cœur de 
Montréal. Les journaux de l'époque parlent 
d'une camionnette rouge ayant servi au vol 
d'armes : mitraillettes, mortiers antichars, 
grenades, etc. (EC, note 31, p. 178). 
Aquin est élu premier vice-président du R.I.N. 
pour la région de Montréal (Outremont). 
Aquin quitte le domicile conjugal 
Hubert Aquin communique à la presse son 
passage dans la clandestinité. Il fonde 
1'«Organisation spéciale», groupe révolution­
naire clandestin désirant promouvoir 
l'indépendance du Québec par les moyens 
terroristes. 

Aquin rencontre à son domicile le psychiatre 
Pierre Lefebvre, qui déclarera par la suite 
qu' Aquin avait besoin de soin psychiatrique. 
Nouvelle rencontre d'Hubert Aquin avec le 

1 psychiatre Pierre Lefebvre 

À ce moment là, je flânais sur l'avenue des 
Pins à la hauteur du Mayfair Hospital (PE, p . 
160). 

A travers ma vitre pénitentiaire, je vois une 
camionnette rouge - suspecte, ma foi - qui me 
rappelle une autre camionnette rouge 
stationnée un matin sur l'avenue des Pins, 
devant la porte cochère des Fusiliers Mont­
Royal. Mais voilà que cette tache rouge 
s'ébranle et disparaît dans la noirceur, me 
privant ainsi d'un souvenir tonifiant. Bye Bye 
Fusiliers ~Iont-Royal (PE, p. 14-15). 

Après mon procès et ma libération, je ne puis 
imaginer ma vie en dehors de l'axe homicide. 
Déjà, je brûle d'impatience en pensant à 
l'attentat multiple, geste pur et fracassant 
qui me redonnera le goût de vivre et 
m ' intronisera terroriste, dans la plus stricte 
intimité (PE, p. 23). 



Suite de la page 140 

1964 Juin 30 

1964 Juillet 5 

1964 Juillet 14 

1964 juillet 14 

1964 juillet 7 

1964 Juillet 15 

Suite de la Qage suivante 

Suivant les recommandations du docteur 
Pierre Lefebvre, Aquin devait se présenter au 
cours de la journée à l'Institut Albert-Prévost 
Hubert Aquin est arrêté dans un terrain de 
stationnement situé à l'amère de l' Oratoire 
Saint-Joseph pour vol d'auto et possession 
d'une arme offensive. 

Il est amené à la prison municipale, située au 
750 rue Bonsecours. 

Lettre du psychiatre Pierre Lefebvre à 
Clinique neuro-psychiatrique de l'Institut 
Albert-Prévost sur l'état de santé mentale 
d' Hubert Aquin 
Lettre du psychiatre L. C. Daoust, du Centre 
d'observation de la Prison de Montréal , au 
Shériff, sur l'êtat de santé mental d'Hubert 
Aquin 
Comparution d'Aquin devant le juge Claude 
Wagner. Son enquête préliminaire est fIXée au 
15 juillet. Il est incarcéré à Bordeaux. Le juge 
Wagner recommande un examen mental par 
les Services de psychiatrie de la prison de 
Bordeaux. 
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M et moi nous avons eu le temps d' échanger 
un regard désespéré, mais pas un seul mot. Ils 
nous ont entraîné vers le porche. Nous 
sommes sortis par l'escalier de la rue Saint,. 
Sulpice, les menottes aux poignets. Une 
voiture non-identifiée attendait: nous sommes 
montés derrière, selon les directives des 
policiers (PE, p. 163). 

Soudain vers dix heures trente la rupture s' est 
produite. Arrestation, menottes, interrogatoire, 
désarmement Contre-temps total, cet accident 
banal qui m'a valu d'être emprisonné est un 
événement anti-dialectique et la contradiction 
flagrante du projet inavoué que j'allais 
exécuter l'arme au poing et dans l'euphorie 
assainissante du fanatisme (PE, p. 23). 

Aquin est cité à son enquête préliminaire Prisonnier mis au secret, transféré 
devant le juge Claude Wagner. Condamné, il sournoisement dans un Institut, presque 
est transféré à l'Institut Albert-Prévost pour oublié, je suis seul [ .. . J. J'attends un proces 
détention dans l'aile à sécurité maximum . La dont je n 'attends plus rien et une révolution 
date de son proces est fixée le 22 septembre qui me rendra tout (PE, p. 164). 
suivant. 

Extraits du témoignage donné par le Interrogatoire de H. de Heutz au héros 
Sergent-détective devant à la Cour : révolutionnaire : 

( La Couronne) Est-ce que c'est vous qui 
avez eu l'occasion d' écrouer Hubert Aquin 
aux cellules municipales? 
( Le sergent-détective) Oui, votre Seigneurie. 
( La Couronne) Quelle occupation vous a été 
donnée par l'accusé? 

( Le sergent-détective) Il m'a donné le nom 
de « révolutionnaire ». J'ai demandé s' il était 
sérieux, il a dit oui. 

-Écoutez . . . Je vous en supplie. » Il faut que je 
vous explique ... (PE, p. 81). 

-[ ... ] de quelle façon vous collaborez avec la 
RCMP et sa grande sœur la CIA; et comment 
vous transgressez régulièrement l'article 47B 
de la constitution fédérale suisse pour avoir 
acces aux comptes en banque de certains 
investisseurs anonymes» Oui, expliquez 
toujours cela m'intéresse (PE, p. 81). 
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1964 Juilla 15 (La Couronne) Est-ce qu ' il a dit en quoi consistait - Je ne sais pas de quoi vous parlez 
cette occupation là? monsieur. Croyez-moi; la vérité est 
( Le sergent-détective) J'ai demandé a il a dit : « plus triste, moins mystérieuse à coup 
Vous n'avez pas grand 'ouvrage en ville ». sùr. Ce matin, au château, je vous ai 

donné un spectacle. J'ai joué un rôle 
devant vous [ ... J. Je vous le répète: la 
vérité est plutôt décourageante. 
Comment vous dire? Je suis un grand 
malade. Depuis des semaines, je vis 
comme un fugitif ... (PE, p.81-82). 
- Ne vous fatiguez pas. Je sais que vous 
allez me raconter n ' importe quoi pour 
gagner du temps. Mais ca ne prend pas 
(PE, p. 82). 

Contre-interrogatoire par le défenseur : 
( La Défense) Est-ce qu ' il vous a déclaré son statut - Je vous jure que je ne vous raconte 
marital? pas d'histoire. C'est la vérité. Sur la 
( Le sergent-détective) Oui : il a raconté qu 'il était tête de mes deux enfants, je vous le 
séparé de sa fenune et qu'il avait deux enfants. jure! Oui, j'ai deux enfants, deux 

petits garçons [ ... ). Je les ai 
abandonnés [ ... ]. Un soir, j'ai écrit 

1 une lettre à ma femme pour tout avouer 
a je me suis sauver sans la revoir, 
comme un lâche (PE. p. 82). 

Dans l'attente de sa parution, Aquin relit Balzac (voir Deux ou trois romans censurés ne 
son JOl/rnal, p. 268-269) : peuvent pas me distraire du monde 
J'ai terminé la lecture deL 'Envers de l'histoire libre que j'aperçois de ma fenêtre, et 
contemporaine de Balzac. Je demeure ébloui par la dont je suis exclu. Le tome IX des 
puissance a le gnmd style de ce roman: le mystére œuvres complètes de Balzac me 
n'y est pas qu 'une maniére superficielle de voiler les décourage particuliérement [ ... ]. Cltte 
choses qui vont de soit [ ... J. De plus, ce que j 'admire phrase inaugurale de l'Histoire des 
dans ce roman, c'est l'êtroite inextriction du Treize me tue (PE, p. 13). 
quotidien-individuel avec l'Histoire. 
Aquin débute l'écriture de son roman Prochain Entre l'anniversaire de la révolution 
épisode. II a poursuit de façon irrégulière jusqu 'à sa cubaine (26 juillet) et la date de mon 
libération (sortie de l' Institut Albert-Prévost) le 22 procés (22 septembre), j'ai le temps de 
septembre suivant. divaguer en paix, de déplier avec 

minutie mon livre inédit et d'étaler sur 
1964 juillet 26 ce papier les mots-clés qui ne me 

libéreront pas. J'écris prés d'une table 
à jeu, prés d'une fenêtre qui me 
découvre un parc cintré par une grille 
coupante qui marque la frontière entre 
l'imprévisible et l'enfermé (pE, p. 6). 

Co~arution d'Hubert Aquin devant la cour. Il est Devant le juge, je devrai répondre de la 
remis en liberté sous un cautionnement de 10 000 $ nuit et me disculper de l'obstruction 

1964 septembre 22 versé par son beau-père, le docteur J.- Edgar suicidaire de tout un peuple; répondre 
Larouche. Il quitte l'Institut Albert-Prévost. de mes frères qui se sont donné la mort 

aprés la défaite de Saint-Eustache a de 
ceux qui n' en fmissent plus de les 
1ITUter, tandis qu 'un écran de 
mélancolie les empêche de voir le soleil 
qui éclaire la Nation en ce moment (PE, 
p.79). 

1964 octobre 30 Comparution d'Hubert Aquin pour le choix d'un 
procès « devant juge sans jury ». 

1965 Janvier 19 
Aquin envoie une version dactylographiée de 
Prochain épisode à l'éditeur Pierre Tysserre 

1965 novembre Parution de Prochain Episode 
1965 décembre Aquin est acquitté 
1966 mai Départ pour la Suisse 
1966 décembre ExPulsion de la Suisse 
1967 Directeur nationale du R.l.N. 



ANNEXE IV 

Lettre adressée par Hubert Aquin au Devoir pour signi­
fier son entrée dans la clandestinité. Elle fut publiée dans 
Québec libre, juillet 1964, p. 3 . 

• 
cIe reviendrai ... » 

Alors que nos frères du FLQ ont commencé de jeOner et 
que la révolution opère implacablement en chacun de 
DOUS, et plutôt que d'appeler sans cesse une révolution qui 
doit être vécue, je déclare la guerre totale à tous les enne­
mis de L'INDÉPENDANCE du Québec. 

Je refuse de pactiser plus longtemps avec l'ordre 
social qui nous étrangle. Et puisque l'on prend des 
moyens secrets, nous lutterons secrètement. Il me reste 
assez de courage pour vouloir la révolution jusqu'au bout. 

Je CHOISIS de combattre clandestinement et par 
[OUS les moyens possibles les contre-révolutionnaires, 
quelles que soient les nuances de leur pensée, leurs liens 
d~ vassalité avec les pouvoirs d'Ottawa, ~u'i1s 50ient 
policiers ou députés, ou siinplement des adversaires de 
bonne volonté. 

La relation harmonieuse que j'ai maintenue jusqu'à 
ce jour avec une société qui triche est rompue défIni· 
tivement. 

Si je quitte le RIN, c'est parce qu'il le faut. Le Parti 
est moins que la révolution; le Parti est un instrument de 
la révolution, mais cet instrument, s'il est seul, demeure 
fragile. 

Beaucoup d'entre nous ont payé cher le crime 
d'aimer leur pays, depuis les premiers coups de feu tirés 
en 1837 jusqu'au jeOne des présumés membres de l'ALQ. 
Je veux bien payer de ma vie moi aussi, mais au moins 
que cela ne soit pas inutile! Que ma vie serve à tout prix ! 

Je réfute d'avance ceux qui contesteront mon choix, 
au nom du droit de chaque homme d'aimer son pays jus. 
qu'au bout et au nom du droit de chaque homme à agir 
avec certitude, quitte à ce qu'on le fusille. 



À ceux qui restent dans le Parti, je DIS : 
« Ne désespérez pas, car c'est vous que j'appellerai 

bientôt. Ce sont vous mes frères et mes soeurs dans la 
révolution, mes compagnons de combat. Je vous exhorte 
à vous préparer dans l'ardeur et la discipline. La révolu­
tion viendra parce que nous la ferons comme on fait la 
guerre. » 

Pendant quelque temps, je serai éloigné; puis après 
cette période, je viendrai parmi vous et je m'adresserai 3 
vous. Préparons-nous. La Révolution s'accomplira. Vj~e 
le QUÉBEC. 

Hubert Aquin, 
Commandant 
de l'Organisation Spéciale 

Source: Mélanges littéraires I, p. 515; voir aussi « Hubert Aquin 
quitte le RIN et choisit l'action clandestine », Le Devoir, 19 juin 
1964,p.3 
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ANNEXE V 
SHÉMA DE GORMAN 

(Source: Ulysses: cinquante après, p. 70-71) 

SCHÉMA DE GORMAN 
ULYSSES 

TlTLE SCENE HOUR ORGAN ART 

1. Te/emachia 

l. Telemachus The Tower 8 a.m. theology 

2. Nestor The School 10 a.m. history 

3. Proteus The Strand 11 a.m. philology 

Il. Odysse)' 

1. Calypso The House 8 a.m. kidney economÏcs 

2. Lotuseaters The Bath 10 a.m. genitals botany, che-

3. Hades The Grave-
yard 

mistry 
Il a.m. heart religion 

4. Eolus The News- 12 noon lungs rhetoric 
paper 

5. Lestrygo- The Lunch p.m. esophagus arChitecture 
nians 

6. Scylka and The Library 2 p.m. brain literature 
Charybdis 

7. Wandering The Streets 3 p.m. blood mechanics 
Rocks 

8. Sirens The Concert 4 p.m. ear music 
Room 

9. Cyclops The Tavern 5 p.ol. muscle politics 
10. Nausikaa The Rocks 8 p.rn . eye, nose painting 

Il . Oxen of Sun The Hospi- 10 p.m. womb medecine 
tal 

11. Circe The Brothel 12 midnight locomotor magic 
apparatus 

III . N os/os 

l. Eumeus The Shelter l a.m. nerves navigation 

2. Ithaca The House 2 a.m. skeleton science 

3. Penelope The Bed f1esh 

COLOUR 

white gold 

brown 

green 

orange 

white black 

red 

grey. blue 

white 



SYMBOL 

heir 

horse 

tide 

nymph 

eucharist 
caretaker 

editor 

constables 

Stratford, 
London 

citizens 

barm:lids 

feni:ln 
virgin 

mothers 

whor:! 

s:lilors 

cornets 

earth 

TECHNlC 

narrative 
(young) 

catechism 
(personal) 

monologue 
(male) 

narrative 
(mature) 

narcissism 
incubism 

enthymenic 

peristaltic 

dialectic 

labyrinth 

fuga per ca-
nonem 

gig:lntism 
tumescence 

detumes-
cence 

embryonic 
develop-
ment 

hallucination 

narrative 
(old) 

catechisll1 
(imperso­
nal) 

monologue 
(female) 

CORRESPONDENCES 

(Stephen - Telemachus - HamIet : Buck MuIligan - Anti­
nous : Milkwoman - Mentor) . 

(Deasy : Nestor: Pisistratus. Sargent: Helen: Mrs O'Shea) 

(proteus - Primai Matter: Kevin Egan - MeneIaus : Mega 
penthus : the Coclepicker) 

(Calypso - The Nymph. Dlugacz : The Recall : Zion : 
!thaca) 

(Lotuseaters : Cabhorses, Communicants, Soldiers, Eunuchs, 
Bather, Watchers of Cricket) 

(Dodder, Grand and Royal Canals, Liffey - The 4 Rivers : 
Cunningham - Sisyphus : Father Coffey - Cerberus : 
Caretaker - Hades - Daniel O'ConneIl - Hercules Dignam 
- Elpenor : Parnell: Agamemnon : Mentor: Ajax) 

(Crawford - Eolus : Incest - journalism : Floating Island -
press) 

(Antiphates . Hunger: The Decoy : Food: Lestrygonians : 
Teeth) 

(The Rock - Aristotle, Dogma, Stratford : The whirlpool : 
Plato, Mysticism, London Ulysses : Socrates, Jesus, Sha­
kespeare) 

(Bosphorus . Liffey : European bank - Viceroy : Asiatic 
bank - Conmee : Symplegades Groups of citizeos) 

(Sirens . barmaids : Isle - bar) 

(Noman - l : Stake - cigar : challenge - apotheosis) 
(Phne::in . Star of the Sea : Geny - Nau~ik:la) 

(Hospital . Trinacri:l : Lampetie, Phaethus:l - Nurses 
Helios· Horne : Oxen - Fertility : Crime - Fraud) 

(Circe - Bella :) 

(Eumeus - Skin the Goat : Sailor - Ulysses Pseudangelos : 
Melanthius . Corly) 

(Eurymachus . Boylan : Suitors - scruples : Bow - reason) 

(Penelope - Earth : Web - Movement) 

147 


